
Pour changer la stratégie du PCF 

 

Le capitalisme plonge notre pays, notre planète, dans une crise dont il se nourrit pour continuer à 

exister. 

Les guerres, la famine, les maladies, sont à l'ordre du jour ! 

L'anarchie de ce système, le saccage de notre planète, les pollutions (sols, eaux, l'air) font parties de 

notre quotidien ! 

L'exploitation des êtres humains fait que les riches deviennent plus riches ! 

Les divisions du peuple par la « race », les religions vont bon train ! 

L'abaissement des programmes scolaires, « l'information d'état »,  n'aident pas à la riposte 

nécessaire pour abolir le capitalisme. 

Oui ! Il s'agit bien de l'abolition de ce système qu'il s'agit ! 

L’empêtre-ment des mouvements progressistes, en France comme ailleurs, dans ce que j'appelle « la 

politique de la chaise à occuper, c'est à dire « la négociation et le carriérisme » n'aide pas à  la lutte 

de classe ! 

Oui ! Il s'agit bien  de deux classes antagonistes qui se disputent le pouvoir et le « gâteau » ! 

Le Parti Communiste Français est dans ce mouvement. 

L'obstination électorale pour transformer la société a rendu impossible cette transformation ! 

La calculette remplace les projets ! 

La succession de ceux-là même, « jetés tout de suite aux oubliettes » dénature le débat nécessaire ! 

Leurs assemblages avec des « catalogues de la Redoute » pour être élu(es), nuisent à la lisibilité de 

la politique à partager avec nos concitoyens.....  et non avec la hiérarchie de parti politique ! 

La renonciation à l'abolition du capitalisme ( au profit de son dépassement)  ainsi que le manque de 

crédibilité de nos projets électoraux successifs ne nous distinguent pas des partis réformistes et à ce 

titre favorise le « vote utile ». 

Le comportement de nos élu(es) « dans le Gard » qui les amènent à voter des budgets d'austérités au 

département ou à participer à l'exécutif de la région, rend peu crédible leur engagement communiste. 

A ce propos, l'autonomie de nos élu(es), dans nos statuts, n'est-elle pas à reconsidérer ? 

La proposition d'une primaire à gauche, pour exister face au tripartisme va  dans le même sens ! 

« Nous ne voulons pas d'une démarche de sommet, nous voulons un peuple acteur » ! Déclaration 

d'O D , et le scénario d'ores et déjà installé, il parle « d'un véritable cataclysme » et d'ajouter « Ces 

femmes et ces hommes disponibles ? » pour une primaire ! 

« Le choix des citoyens se porteraient sur le candidat le mieux à même selon eux » 

« Nous ne voulons pas d'une bataille de personne ! » 

Permettez-moi de penser et d'envisager le présent et l'avenir autrement ! 

 

Robert Cabeza 

 

 

 

 

 

  


